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OBSEQUES DE SOEUR GEORGINE TUSIME DITHOMAS
                                                                       Homélie,  Alger 04 Novembre 2009

                                                              1rè lect. : Sg 4, 7-15

                                                              Evg. : Mt 5, 1-12a

                    Au Nom du P… Notre secours… Le Seigneur soit …

La sœur Georgine aimait dire: « Pourquoi vous êtes tristes comme ça ? Non ! Il faut être joyeux ; même si c’est dure, il faut joyeux. » Toute la vie de sœur Georgine, si je peux me permettre de la résumer en deux mots, a été : « Joie de vivre, vivre pour transmettre la joie, et ce, jusqu’au bout.» La sœur Georgine nous invite donc à la joie ; même en ces moments de douleurs extrêmes de sa disparition. Avec elle, plus que jamais, avec confiance et dans l’espérance, chantons les merveilles du Dieu de la vie.
Réf. Terre entière, chante ta joie au Seigneur !                                                                                                                                                                Alléluia ! Alléluia !                                        I 33                              

                        1/- Acclame Dieu, toute la terre, chante sa gloire,

                             Et sur un psaume chante sa louange de gloire.

                        2/- Venez, voyez toutes les œuvres que Dieu a faites ;

                             Pour les enfants des hommes, ses hauts faits redoutables.

« Joie de vivre, vivre pour transmettre la joie, et ce, jusqu’au bout. »

Je ne connaissais pas la sœur Georgine, j’ai appris à la connaître depuis que sa communauté lui a accordé d’être à mes côtés dans l’accompagnement des étudiants de la paroisse de Blida. Durant 3 ans, nous nous sommes côtoyés, à tel point que, quand on voyait l’un sans l’autre, on se posait des questions… 3 ans durant, nous nous sommes donnés la main pour que le carré du champ d’Église qui est à Blida soit cultivé et bien cultivé ; que les plants soient entretenus et bien entretenus. Avec la grâce de Dieu, nous avons fait jusque là tout ce que nous avons pu, pour la seule gloire de Dieu et pour le bonheur de nos chers étudiants. 
Veuillez m’excuser de faire parfois fi des considérations hautement théologiques et philosophiques sur la vie et la mort, pour parler terre à terre de la vie simple, mais combien rayonnante et bien remplie de cette fleur aux 10 000 couleurs et au parfum exquis qu’est sœur Georgine.

Georgine, excusez-moi de l’appeler ainsi familièrement, elle est la Georgine du Seigneur de la Résurrection, elle est notre Georgine, oui, elle est « ma Georgine ». Georgine, depuis sa petite enfance, à entendre les témoignages, a été très fragile de santé. Qu’est-ce que maman Bibiane n’a pas enduré comme souffrances pour protéger et faire lever cette jeune pousse si délicate à elle confiée ? Maman Bibiane et papa Joseph, gens de foi, n’ont ménagé aucun effort dans leur confiance en la Sainte Providence pour que ce qui est né reste en vie. Des années sont passées, l’eau a coulé sous le pont, ces humbles ont été récompensés et voilà que c’est nous aujourd’hui qui savourons les fruits juteux et délicieux de la sueur des autres. Que le Nom du Seigneur soit béni ! 
Georgine, apprentie religieuse depuis 1989, religieuse perpétuelle depuis 1998, n’a cessé de prendre conscience de l’essentiel dans la vie d’un chrétien : Étudier les voies gondolées et tortueuses de la volonté de Dieu, essayer de les comprendre et de s’y conformer. N’est-ce pas là, l’essai de la mise en application des béatitudes ?
Se sachant fragile et ne pouvant venir à bout de tout, Georgine, maligne qu’elle était, non qu’elle est, pour gagner les âmes au Christ, a inventé la « Pastorale du sourire ». Quelle chaleur au cœur quand on bénéficiait de ces sourires angéliques ! Elle n’en est d’ailleurs nullement pas avare ou radine, bien au contraire, généreuse toujours et partout.  En lui posant la question un jour pour savoir comment et pourquoi elle sourit toujours, même quand ça va mal, elle m’a répondu : « Toi Jean Paul, tu veux me provoquer seulement, tu souris plus que moi non ; c’est comme ça, qu’est-ce que tu veux ? Un sourire, qu’est-ce que ça coûte ? » Oui, Georgine était consciente qu’un sourire ne coûte rien, mais produit beaucoup, puisqu’il enrichit celui ou ceux qui le reçoivent sans appauvrir celui ou ceux qui le donnent. Le sourire ne dure qu’un instant, mais son souvenir est parfois éternel. Le sourire (vrai) crée le bonheur au foyer, dans la communauté, dans  les équipes de vie, dans la société ; Le sourire est le signe sensible de l’amitié. Effectivement, un sourire (du cœur) donne du repos, du baume à l’être fatigué et rend du courage au plus découragé. Les étudiants de Blida, le personnel soignant de la clinique des sœurs, toutes les personnes venant se faire consulter à la clinique et beaucoup d’entre nous, pour ce que je connais, peuvent en témoigner. C’est la vérité pure que « le sourire est un reflet de joie, c’est sa source. » disait Guy LARIGAUDIE. Georgine a choisi cette « pastorale du sourire » pour mieux vivre la pastorale de la Rencontre ici en Algérie et « être tout à tous ». Et c’est de là qu’émanaient son enthousiasme, son dynamisme, sa vivacité, sa ténacité, sa simplicité, sa générosité, sa disponibilité, son attention à tout, sa discrétion, son courage dans la persévérance. 
Pierre MORLANE, fondateur de la Congrégation des Sœurs de la Charité Maternelle, se trouve réalisé dans cette petite vie de sœur Georgine. Répondons nous aussi à l’invitation et soyons des porteurs de sourires et par là, des semeurs de joie.
« La valeur d’un homme n’attend point le nombre des années. » « La dignité du vieillard ne tient pas au grand âge, elle ne  mesure pas au nombre des années. Pour l’homme, la sagesse surpasse les cheveux blancs, une vie sans tache vaut une longue vieillesse. » En seulement 40 ans, 37 au Congo Démocratique et 3 ici en Algérie, Georgine, avec ses faiblesses ici ou là, car en pèlerinage sur la terre, avec toute sa fragilité, a parcouru un chemin de titan. Elle n’a pas lésiné sur la route de la recherche de la sainteté; est-elle parvenue ? Ce qui est sûr, elle a été missionnaire jusqu’au bout. « Être où Dieu nous veut, et y faire ce que Dieu veut, c’est toute la sainteté. » Disait Marthe ROBIN. 
La sœur Georgine a été semée au Congo, Dieu lui a permis d’étendre ses racines en Algérie, essayant de se conformer au mieux au désire du cœur de son divin époux. Semeuse de joie par son sourire, Georgine a choisi d’aimer plutôt que de haïr. Elle a choisi de rire plutôt que de pleurer ; de créer plutôt que de détruire ; de persévérer plutôt que de lâcher ; de louer plutôt que de critiquer ; Georgine a choisi de guérir plutôt que de blesser ; de donner plutôt que de voler ; d’agir plutôt que de remettre à demain ; de s’améliorer plutôt que de rester sédentaire ; de prier plutôt que de maudire ; Georgine, tout compte fait, a choisi de vivre plutôt que de mourir. Oui, « quand le beau touche le cœur de l’homme, il lui ouvre une porte qui le mène au Royaume. » a clamé un jour Mgr Barbarin. « Parce qu’elle a su plaire à Dieu, Dieu l’a aimée… et parce qu’elle plaisait au Seigneur, celui-ci, sans attendre, l’a retirée du monde mauvais pour la vie.  L’époux a donné rendez-vous à l’épouse au fond du jardin ; les voilà, main dans la main, allègres, sautillant ça et là, se souriant et vivant la vie. 
« Heureux  les pauvres de cœur, le Royaume des cieux est à eux ! Heureux les doux, ils obtiendront  la terre promise ! Heureux les cœurs purs, ils verront Dieu ! Heureux les artisans de paix, ils seront appelés fils de Dieu. » Georgine, merci ; merci de tout cœur.
Puissent nos peines, nos larmes, causées par le départ inattendu de notre très chère Georgine, être source de notre consolation, puisqu’elles naissent de l’amour, elles sont elles-mêmes action de grâce et elles sont Eucharistie. Que nos cœurs restent gonflés d’espérance… Le bonheur sans fin, total nous attend. Le Christ nous l’a promis… Et sa parole est éternelle. 
                       Réf. Ô toi qui dors, éveille-toi : le jour a brillé ! 

                               D’entre les morts relève-toi : sois illuminé !                   I 25
                               1/- En Jésus Christ, tu meurs au péché dans la nuit du tombeau

                                    Pour être un homme nouveau.

                              2/- Des quatre vents, l’Esprit du Seigneur soufflera sur les morts,

                                   Faisant revivre les corps.

                                                                                                                              Abbé Jean Paul

